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Dr. No, 


Plaidover 


se soustraire au Dieu vivant. 


LE TRIBUNAL DEVANT L'HISTOIRE 


Ce Tribunal doit pouvoir soutenir un jour, dans le connais- 
scrutateur de 
l'histoire. Je ne doute juge s hoisis s'effor- 
cent 8 servir la justice oui leur apparait., Melgré oola cet- 
te tache n'est-elle pes insoluble? Le Procureur général aré- 
a déclzré cue dens son pays les 
mencent rarement avant un de 
nas besoin d'exslicuer 
st-il -ossible sux être I entre =mour st 
justice 
da plus ¿renfe 
constamrent per les 
tuts qui exigent une procéc 
je, aux êtres humains de conduire ce proces 


qu'ils méritent encore la reconnaissance des 


les eaux de ce deuxieme délu:e seront rentrées 


N'aurait-on pas du peut-être utiliser justement pour ce pro- 
ces le précepte mentionné бе la disten ntre le crim et 


l'exoiotion, 
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Le justice ne peut etre créée que si le Tribunal possede cette 
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liberté et cette indénendance intérieures oui ne se sentent 


soumises a rien d'autre oue la conscience et e Dieu, lui-mème. 


Dans mo patrie, cette façon sacrèe d'agir 


-2 suite 1 et fine 
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Le procureur général américein a exrliouó avec ónorrie 
ou’il ne pensait pas à accuser tout le reurle allemond, mais 
les procès-verbaux de ce tribunal, que l'histoire exnminera 


un jour avec attention, contiennent cerendunt benuccun d'óló- 


E 


ments faux et "cr censéouent beaucoup d'amertume nour mousse 


ils contiennent aussi, makheureusenent des cucs- 
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tions formelles οὗ reitéréés du Ministère Public francuist 
Dons ouelle mesure, dit-il, p.ex., certuins crimes contre 
l'humanité commis en Allemagne ou hors de l'Allemagne ont= 
ils été connus par la rorulction; l’accusation fronecise 


c même posé formellement la cuestion suivante: "Ges actes 


d*atrocités pouvoiert-ils rester inconnus du neunle alles 
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son peuple, M^is 


tephysioue, ne pourr-it devenir le fruti llective d'un peu- 
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-disent, faute du peuple 


prix, l'humanité etc., crimes ο 


nières années pcr l'Etat ormipotent, 
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On l'a vu assez ici et je n'en parle pas. Hitler revendiaue 
d > & 


d ~ 
pour lui seul.des concepts de grande valeur tels que l'ardeur 


au travail proverbiale allemande, la simplicité, le sens de la 
famille, l'esprit de sacrifica, la noblesse du travail et cont 
autres chosas encore. Das millions croyaient, des millions nea 
croyaient pas. Los meilleurs cntre les hommes n'abandonnaient 
pas l'espoir de pouvoir détourner la tragédie qu'ils pressentaient 
so jetèrent dans le courant des évenements, ressemblérent 
bons et combattirent ouvertement ou clandestinement les 
méchm ts, Pout on en vouloir à l'homme du peuple simple et 
sens culture de n'avoir pas été enclin A refuser de prime abord 
d'accorder une créanco quelconque à Hitler qui s'entendait à 
se faim passer pour un amant de 1a vérité et montrait sans 
cossa aux amoureux de la paix le rameau d'olivier brandi bien 
haut ? Aprés 1e prise du pouvoir, de larges couches du peuple 
allemand pouvaient effectivement se sentir solidaires de beau» 
coup d'autres peuples de la terre, Il n'y à done rien d'étonnmt 
à ce que Hitler soit peu а peu, avec l'approbation ou 1'indul gence 
de l'étrangr, paré du nimbe de l'homme du siècle. Seul l'allo- 
mand qui a vécu en Allemagne dans los années passées ct n'a 
pas exploré l'escace allemand б‹ 1'¿trmgr, pour ainsi dire avee 
uno longue vue, ost m fin de compte justifié à rendre compte 
d'une manière définitive des réalités historiques d'une méthode 
de dissimulation, de la psychosa de la crainte et de~ l'impossi 
bilité pratique de changer le rógimo, et de satisfaire ainsi 
l'axigence du Reich invitant l'historion à établir "comment 
c'était", 
Fallait-il done quo los travailleurs manuels ou los paysans, les 
commerçants ou los ménagères atc ... exigeassent caté gorig uement 


un chen gement de Hitler ou do Himmler 9 Que les accusateurs 
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veuillent bien y répondre eux-mêmes, mais je crois pour 

ma part qu'il n'y a pas dans ma patrie moins d'hommes 

attachés à un idéal et héroïques que dans tout autre payse 

On ne pourra jamais établir quel а été le nombre des Allemmds 
ayant connu et Ápprouvé les camps de concentration, leur 
nombre, leur terreur etc...Co n'est que si l'on pouvait relever 
dans l'âme de chaque Allomand pris en particulier cette con- 


eiss »co et cotta approbatio 


connaissance et aprroba- 


n'est qu'ainsi 


qu'on pourrait déclarer ceux-ci et eux seulement coupables 


dans cette mesure. Je m crois done pas qu'il soit juste 
de substituer avec plus. ou moins d'extension au principe 
de là responsabilité individuelle r connu par toutes les 


nations civilisées celui 
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de la faute collective quia été malheureusenent appliqué à un 
peuple par le régime national-socialiste aussi et aurait pu 
conduire à l'extormination totale de celui-ci, Puisse le préam- 
bule du traité de Versailles, ce docuemnt du XX? siècle qui 


fut si lourd de conséquences, ne pas connaitre de renouvellenent, 
1 5 I 


La mission de la défense 
Nous, défenseurs, ne surestimons absolunent pas notre réle 
dans ce tribunal, d'ailleurs avons nous réellement une mi 
Un défenseur, placé en face de tals excès de la raison ot 
de 1а morale humaine, pout il encore so revonnaitm une mission Ὁ 
Et nous appartenons justement au peuple au sein duquel ste 


accomplie la naissance du mal qui est survenu réalité. Que 


pourrait encore avoir à diro aux autras peuples le défenseur 
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? Bt pourtent le statut de ce tribunal a prévu 


l'organisation de la défense. Nous nous 

pensée qu'il pourrait lå s'agir d'un sing 

done être que le sentiment du droit qui nous convie à intervenir 
ici, et ca sentiment veut la justice et la vérité, et il n'est 


pas de vérité sans amour. Elle constitue le principe dernier 


et supréme qui 
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trio, héles trop souvent épui- 
Le heine ot la fierté présidsient 
et président à d'orizino de tout ofiondromonteC'ost dono 
cotto équité quo nous sorvons ot à lequollo nous aspirons du 
plus profond du cocure L'orrour ob αἱ vOritó sont on со pro- 
ὃς étrenctmant mélés, plus qu'sllos no l'ont jamais été dans 
uno eranio e^uso criminclle. L'enjou en ost do la plus heute 
mportanece Dons lo plus profond recoin do Lime des victimes 
torturéos sommeillent dösormris cos 
со qui ostompont l'im^g 
h^quo individu cux ‘dérens Or 
πα mépris du sormont,- A 3 
sont produits ou à 7 oorteins d'ontro cux, ot qui ron- 
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eu juzo torrostro la tåcho åire le justo 


tontor do fairo apparıl= 
tro 15 vêrité élève lo défonsour à le dignité atauxilicire 


do la justico. Mois avec oola se trouvo romplio la mission 


do Ya défensoe Ello ^utoriso lo défonsour, non souloment à 


mottro on douté 15 crédibilité dos 


Ass documents ot avent tout dos ra 
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à GColoror ücvont lo monde ontior quo 
¿o ec gonro, môme s'ils sont Gris dens le 
Statut A titre de prouvos, no peuvent Otro pris on oonsi- 
aéretion qutavos la plus “rondo prucenece incun “ccusctour, 
"ucun ådfonscur, cucun 4415506 noutro no pouvait Agir sur leur 
émission. Gos déelrrrtions ont ¿tó cecomplics il ost vrei dens 


l'ompirb du droit, meis russi sous celui do la puisscnoo* 


x 
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aus 


prononcent le n de Dieu, dit le fameux Donosw Cortes, que 
se uve la solution des problèmes les plus redout&s. Nous 
avons lå l'exoliesetiqn de la mission providentielle des di- 


l'Histoi- 


caute des 


ySionomic des nation: et même de leur bonheur 


Menthon a essayé ser l'esprit du na- 


contre l'csprit" dont 
national socialisme 
fait remarquer que 
l'hui^nisme. 
باج‎ voit 
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ons l1'objurstion du christianisme, 


pes un météore 


culable et imprévisible, Il &t>it 


et matérialiste au 


Le 
du national socialisme par le dófeite 
tot^lo de Allemagne ot partant la délivrance du monde du 
danger zllenmmd annoncé par tous les peuples, n'riont pas 2- 
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lles sont englouties par des forces rystérieuses surgissant toujours à nou- 


^ 


venus c'est üc ces idées agitées, menant aux catastrophes des peuples, que 
j'ai perlé, et personne ne saurait ne contredire quand j'affirne que tous, 
vainquours ot vaincus, vivent dans la crise qui trouble la conscience des 
individus ot des peuples corme un esuchcnar terrible, apparerment inévitable, 


et qui cherche par delà la punition infligóe à l'individu coupab le, les noyens 


d'éviter à l'humanité unc catastrophe encore plus grande. ^ 7 


Confessions d'un róvo- 
lutionneire", Proudhon, le socialiste à l'esprit fin, a écrit cos nots dignos 
de réflexion 1 " tout grand problème politique comporte toujours un problè- 
me thóologique ". Il a inpriné ces rots il y a 100 ans, C'est un fait d'une 
actualité brûlante que le Ginéral britannique Mac Arthur ait répèté ces rots 
profonds dans leur sens général, lors de la signature de l'acte de capitula- 
tion du Japon, en disant 3 ἡ ne eróons pas un rógine meilleur et 

la nort frappera à notre porte, le probléme est au fond un pro- 
blème thiologiqe." 


des valeurs religiouses fait l'histoire. Elles sont le res- 


plus puissant du processus culturel de l'humanité, Laissez-moi vous 
peu de nots et dans les grandes lignes, la paternité spirituclle 
du national-socialisne | 
Renaissance, Eubjectivisno, Revolution française, Libéralisne, 
notionol-cocialisne, 


Le bruit de la grande lutto entre le moyen-Âge et les temps modernes a 


renpli les siècles passés jusqu'à nos jours, En ont été victimes depuis 1914 


pour la première fois les fermes, depuis 1939 pour la première fois les en. 
fants, La bataille apocalyptique fait rege autour des valeurs vieilles de 


2.000 ans, que rerrésente 1! Occident, patrie de la culture objectivc, corme 


v 


de la culture personnelle de l'humanité, Son objet, c'est l'hunanisne anthropo- 


centrique qui s'accroit sans cesse et qui fait des hormes la mesure de toute 
chose , c'est lå sécularisation du religieux. Elle s'annonce dans la Renais- 
sance, зо précise nettenent dans le classicisme du 17eme siècle ct du 18δηο 
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ièclc dans los mouvements intellectuols du l9ème siècle, 
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Si nombreuses qu'en aient été les raisons ot les ogonsions 
fondéés, lo chonin qui passe p^r l^ Ronsissoneo ct Lr sois- 
sion roliriouso du 16ο siècle s'est révélé comac uno f-ussc 
route -Tout А son oxtrénitó se trouve provisoirciont l'idco- 
ogic du N tion^rsoeislisuo- Io Ntionnl-socinlisno attoi- 
gnit son sommet “vec sos partisens d'eavont-"nrdo qui réol^- 
n^iont le guerre à mort contre le christicnisne. iussi cotte 
doctrine ¿trit=ollo, on son essenco môme, une idéologio sens 
amour, ot, pour cctte rrison, ollo étoisneit le lumière do 
la reison on coux qui tombaient sous så coupe. En cola, 10 
promotour do cotto hérésio ^ cneore proclamé uno vóritdo. 
Goctho ^ résolu lo problème on oos tormos 3 "L'histoire du 
mondo ost lo combat entre lo foi ot l'incroyrnco'". Zvoournt 
les déclarctions dos osprits los plus émincnts do toutes 
los positions religicusos, jo dis quo 1'histoiro dus 

qui iut d'aborá un combat pour lo droit n^turcl divin do 
l'homme, ost, depuis 2.000 ens, un combat dos osprits pour 
l'homme ohrótione En frit, cos vôrités sont tollos qu'on 
ne peut los mettre on douto môme u: instant, sans qu'oussi- 
tôt lo rrison no fléchisso ot no chanocllo, errant, déserte 
γόον entro lo vórité ot l'orrour» Ii fout penser que Hitler 
a rojoté cotto attitude admirablo do l:*5o»o vériteblenont 
bon quo nous nommons l'humilité, pereo спо lui-u8mo aveit 
dopté los doctrines do Macchiavol ot de Zislzsohe 
maintenent lo mesuro do l'humiliation infliséo ou pcuple sl 
lemend ost sens précédento. Il fout ponsor qu'Hitlor a nid 
los vortus do le pitié ot do le miséricorde ot que ucinto- 
nent dos millions do fommes ot d'onfonts élèvont los meins, 
quo naintonent la "justice", qui somhlrit morto, prona dos 
proportions gig^ntosquos, tandis qu'Hitlor s'ontour:it d'in. 


li vériteble ct demièro racine do cos funoestos ou‏ 86510 تال 
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-.II-suito 
vononts modomes qui monacos 1'Euut, la Socicté ot 12 
Oirétionté, ost oo libéralismo lui-même sens racines, A 
do co qu'on appelait auparavant humanisme enthropocen= 
, commo lo пошто Meriteine L'homme ot sa raison cuio- 
nono dovionnont la mesure dc toutos choses. Uno cuostion do- 
vrait s'imposer spontanément à tout homme qui ponso: pourcuoi 
justement depuis la fin du 196 βἰδοᾶο jusqu'à nos jours dos 
cetastrophos hunrines se sont-ellos produites,cetastrophes 
telles qu'on no pout, dens toute l'histoire, les mettre on 
p^r^llólo qu'avec les catastrophes cosmiques. Deux ٤8 
mondi^los, evee pour préludcs des révolutions, ne pcuvont 


^ 
pes 0 
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provoquées pe hasard mais seulement par une évolution 
fatale de l'espèce humaine sur la base erronée d'une évolu- 
tion spirituelle et religieuse. 

Le rationalisme venant d'ánzleterrme, fit route vers 1а 
France, où elle prit dès son entrée une expression nouvelle 
Je crois que le paganisme des Antiques n'avait prue aucun 
rapport avec Voltaire. Aussitôt que le rationalisme fut 


devonu 12 religion d'™tat de la France, 12 “évolution fran- 


éclata et ¿crivit en lettres de feu " les droits do 


mation des "droits 


΄ e 
53 
‚ALU 


le sang, comme si c! 
ricanement strident secoualt 


ce qui “tait ۰ 


ne se révélèrent pas du tout raisonnables, Comparée aux 
manifigues promesses des philosophes, la "fraternité" 

était une caricature amère ot décevante, Bientôt ces 
triomphèrent aussi en Allema 

tournait vers la Frenca ses m ga 

La religion révc::0 devint la pure religion 

Kant fit le dernier pas; il tira les conséquan 

principe de ls libre recherche, Hegel supprima le Dieu person- 
nel et le remplaça per la raison absolue, L'Etat est tout 


4 LT Th. š - "um ἍΝ αἱ єч un ۹ ^ Ay = À A A < 1 - , > 1 
il est Dieu, sa volonté est une volonté divine, devant lui 


n'existe aucun droit naturel; il crée la religion, le droit 


et la moralité, en vertu de sa propre souveraineté. Hitler 


rendit la souveraineté au peuple on tant quo race, 
de Hegel détruisirent complétement tous les fo 
moraux de la Société, de l'Etat et du Droit. Seul le génia do 
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Leibnitz, en qui essayait de se concentrer pour la dernière 
fois l'esprit de 12 nation allemande se dressait solitaire 
au dessus de la mor de la philosophie rationaliste. Voltaire se 
moquait du penseur allemand non seulement en France, mais mêne 
à Berlin. Les noms deNootzscho at d'autres s'attachent aux 
dernières étapes, Aucun moderne n'a, comme Nietzsche été 
jusqu!au bout des idées modernes ct exprimé avec une logique 
intrépide leg idées dont devait inévitablement résulter lo 
développement actuel, Ainsi, depuis Caligula et Julien l'A. 
postat, co chemin-passant par des esprits célébrés par le monde 
entier mais dont l'activité était réellement pernicieuse, 
conduit directement à Hitler. Paganisme antique - paganisme 
moderne; quel est donc le pire ? 
C'est rourquoi il n'y a plus d'espérance, comme l'expose 
avec tant de sagesse Donose Cortes pour les sociétés qui 
ont échangé le culte sévère do la vérité chrétinne contre 

i : 
le culte idolAtre do la mison, Derrière les sophismes 
viennent les révolutions at derrière les sophismes viennent 
les révolutions et derriére los sophistes marchent les 


bourreaux, 
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Lorsquo Hitler, rovonant de la premióro gu 


résolut, comme 11 le dit, de vonir 


de 


Aéclara avoir trouvé les forces dont les 


et sociaux pouvaient empêchor que la miser 


devint une réalité, son idéologie 


qu'un nouveau pas sur le chori 


nie complète, de 


A laquelle il 


sos,nodólos, L'apothéose gon propre 


(TB, l'idéal de la raco des 


de la morale ct du 


race du darwinismo, 


voice conduit 


tration, l'anóantisso 


iu christia 


national-socialisme 


" 


ιο sphère fatale do 


qu'ils détrui 


et villes 


` 
ہہ‎ TE Y 
envoye rer 


par lours bombardeno Sgalo: 


ent 
mes et 


non plus, 


d'en qui no combattaient 


lans uno guerre 


le sens des statuts, d'essaye 


"uno nócóssitó militaire" 


rollos cotto ville, dans laquelle 


nal, ou bien do Drosdo, Francfort 


villos étaient ls 


ontior, ninsi que l'irmonse 


Tout cola, 


d'émicrés do l'Est ot lo sort prisonnio 


appartient au thème 


quo du nationalesocialisme, 


homme 


2 


n'ó 


beaucoup 


۸0۷ 


orro mondiale, 


(0111 
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LI 
nationaux 

бай on 

de LI: 


:utono- 


ia ture lle 


ont 


nismo, Mis, 


^ 


etaien 


curs cultue 
tribue 
d'autres 
l'Occident tout 
du flot 


PS suorre y 


do l'analyse de l'histoiro 
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KALTENBRUNNER cst-il coupable! 


Tol ost ltensemble de la situation morale dans 
apparait l'accusé Dr, Kaltenbrunner, La patrie 
de mille blessures dans son âme sens 

32 force gigantosquo, Cot homme est-il coupab 

faute, et l!a pourtant reconnue, Voyons со 

l'introduction, Kalten- 
brunner était, jusqu'on 1943, on comparaison avec les 
porsonnalités ici accuséos, un homme presa 

connu en Allomagne, on tout cas l'homme 
que pas eu de contact avec le public allemand 
autres fonctionnaires du regimo, 
sort poussait le peuple 
quement ot politiquement vers 
1186, la haine ot l'horronr du pouvoir 
atteint son point culminant, et on même 
timent paralysant de l'inutilitó de toute 
contre la térreur du régime avait disparu, car 
1éjà détourné définitivement de la légende d'invincibi 
répandue par la propagande, Pour 
ot sans qu'il zit ou un penchant particulier ou ۵ 
moins qu'il s'y soit offorcé, Kaltenbrunner, 

été enlevé à la. vio retirôe qu'il avait menöo jusque-là, 
à'uno vie qui, malgré, lo rattachement de l'Autriche, 
n'avait pas été ontack o au point de vue criminol du droit 
des gens et ih fut jeté dans le filet de second os plus 
importants du plus grand des meurtricrs, Pas volontaire. 
ment bien au contraire, contro sa résistance répétée et 
malgré les efforts qu'il fit pour être envoyé au 


C'est dans cette situation d'ensemble spiritucilo do son 
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pays quo so développa l'accusé Kaltenbrunner, 

Jo pourrais m'abstenir me dira=teon étant donné 
lo flouva do sang et do larmos, d'éclairer la physionomie 
morale et psychologique do cot homme, To à fait on dernier 
licu, ot jc vous demande de 


πο 


paroles, je ne puis m'ompéche 0 8 quo 7 


grand Augustin, 
génération sans Dieu actuell 
aime l'homme", Aimer? oui, 
doit Otro la 
ance, vengeance à laquelle 


ent d'être accessiblo, 


amour de la Justice, vous montrer que Kaltenbrunner 


spirituel, 


Caû sde 


ince" le second 
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E. 


Je ne crois pas qu'il soit l'être glacial dont a parlé ioi, 
simplement d'aprés les on-dit, le témoin Dr.Gisevius, d'une 
facon si absolument négative. 
L'accusé JODL a déclaré ici devant vous, que Kalten- 
de 
qui se réunissaient de temps en temps autour do lui, 


ontfetions de service journaliers 


ET 
Par contro, lo témoin Dr. Mildne sans que 
tion sit mis en douto sa déoloration, 
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los termes suivants, los résultats do sos propros observa. 


poux ccrtifior ce qui suit par ma propro cxpérionco 
Jo connais porsonnolloment l'accusé KXeltonbrunnof.Il ét it, 
dans sa vio privéo, un honmo sens roprochce ¿ mon sons, sea 
nomination su posto dc Chef de la Folico dc Sécurité ot dos 
SD 8 qu'il cut été Chof supériour dos SS ot dc la polic 
cut licu parce quo Hinnlor, après la mort do son rival prin. 
cipal. Hcys&rich, on juin 1942, n'avait personne ou no suppor- 
tait porsonnc sous sos ordres qui, por s: situation, put lo 
mettre on danzors 


L'ecousé Koltonbrummor étcit, sons contrcäit, pour Hinm- 
lor, lo moins dengercux. ::‘ltonbrunnor n'avait eucuno ambi." 
tion ot no désirsit : so motiro cn avant par cortains actos 
pour évontuollomcnt supplontor in Jop, Il no pouvait Stro 
question choz lui do "soif du poüvoir". Il ost faux du la 
désignor sous lo non do "potit Himmlor". 


cès-vorbal 
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Les témoins von Eberstein, Waneck et dr, Hoettl ont déposé 
dans ce méme wens ( voir le livre de documents) 

Malgré cela, cet homme a assumé les fonctions de la direction 
de l'Office Principal de Sécurité du Reich et il s'en est 


effectivement chargé complètement, 


Je s is que σοῦ homme souffre aujourd'hui fortement de la 
catastrophe qui s'est abattue sur son peuple ot de l'inquiétudo 
qui s'est emparéa de sa propre conscience; il est du reste fort 
compr*hensible qua consciamment ou inconsciemment le Dr. Kalten- 
brunner ne puisse plus adre ttre qu'il fut effectivenent un temps 
ot il eut la direction d'un Office, sous la pression duquel 
les pierres elles-mêmes auraient parlé si la chose avait été 
possible; car il faut apprécier la personnalité ot lo caractóre 
de cet homme autrement qua no l'a fait l'accusation, 

Pour lo psychologue se pose lå question de savoir comment 
un homme nanti de vertus que nous qualifions do bourgeoises 
normales, а pu’ accepter le contrôle suprême d'un office qui 
est devenu la perfection dans 1'asservissement humain du XX? 
siècle, dans 12 mesure ou il est question de l'Allemagne. On 


eut trouver 2 raisons pour expliquor le fait que cet homme s'est 
P p qu 
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"néanmoins chargé de cet office : l'un réside dans constation 
que le Dr. Kaltenbrunner, bien que faisant corps avec les 
intérêts politiques et culturels de sa patrie autrichienne, 
adopte le national-socialisme dans ses grandes lignes. Avant 
de s'engager dans uno voie transversale avec sas accrie ts, il 
marche avec des milliers et des centaines de milliers d'autres 
Allemands, qui n'ospiraiont à rion d'autre qu'à être délivrés 
dos courants de découragement do catte époque ot à marcher, sur 
cette route large, sur laquelle l'oil du monde entier était 
fixé. hinsi il était sans aucun doute partisan de 1'antisémi- 

tieme, par exemplo, mais d'un anti-semitisme qui ne voyait que 

la nécessité de faire échouer l'envahissenent du peuple allemand 
quo les étrangers : il condamnait de façon tout aussi caté zorique 
le crime insonsé de la destruction physique du peuple juif, 


ainsi que le Dr. Hoottl l'assure clairement. 
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Kaltenbrunner admira sûre ent aussi lo personnelité de Hitlor 
dons la mesure où elle ne tourna nes de plus en plus à la misan- 
thropie, devenant de ce foit étran.ère mu peuple allemand. IL 
approuva é2lement, ainsi qu'il l'a reconnu lui-même lors de 
son intorrocatoiro, des mesures do principes qui laisseient pré- 
suproscr une contrainte plus ou moins forto, tollo l'installae- 
eumps d'éducation par lo travail. C'est pourquoi nul 
homme raisonnable no conbostora qu'il était partisan du principe 
l'installation de camps de concentration du moins d'une façon 
passagère ct en moins pour la duréc do la suorre, camps qu'on 
avait installés dsmuis lonztomps déjà on dohors do 1*..11omaznoe 
L'installation dc camps do concontration (pou importo så 
dénomination) lorsqu'on ontond сс mot on so reppollo involontci- 
romont los paroles do Deute) ost molhousouscaont connuc dens boeu- 
coup d'Etrts. L'histoiro a connuc do tols camps il y © plusicurs 
dizoinos d'annéos cn Afrioue du Sud, on Russie, on angletorre ot 
on Amérique pendent cotte gucrro; ils dovoiont sorvir, 0 
trcs, А rooovoir dos hommos qui, par scrupules do conscionco, 
saient à fairo du servico milétciro. En Boviéro, lo pays 
actuellement lo Tribunal, on connaît égelcncnt do tols 
on connaît aussi lc détontioh rautomatiquo" pour cor- 
teins groupos d'Allomends. Sous lo titro "Principos Politiquos" 
lo chiffro B5 du toxto do la déclaration commune dos trois hommes 
d'Etat dirizcants cu sujot do la oonféronoo бо Potsdam du 17 juil- 
lot 1946 décido ontro sutro quo toutes los 
nour l'occunation ou sos desseins doivent Gtro arrétéos o 
néose Do oo fait la nécossité dc tols camps ost reconnuae in co 
qui mo concormo, jo hats cos installations qui ont pour but l'as- 
seinissoment du gonro hun^in, mais je dis ouvertement qu'ollos 
so trouvont sur lo chomin qui, lorsqu'on lo ponso jusqu'au bout, 
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AN 


sios 
pout comortor ct comporto dos soufir.ncos pour dcs homme s 0 
qui ponsont cutromont quo 1't..t lo désiro. Cos déclarations 
n'ont pas pour but d: minipisor los crimes contre 1'hunonité 

qui furont commis dans les caemos do concontr. tion 110 037-8 Un 

co qui ooncorno Koltenbrumor, jo suis no.susde -ot beaucoup ac 
témoins ont confirmé ce point do vuo- quo cot homme ót-it on 

fond ἃς lui-mémo ot solon la position ofíiciollo priso paf lui 
depuis 1943, un typo ds chof nationcl-soci.lista, qui constatait 
avoe répugnence l'évolution do la vaguo do terrcur et do lo miso 


en oSolovogo, qui montait d'annéo сп 06 


nourcuoi jo considére com inportant dc so roportor 

sion du témoin Zigrúbor, suivent 1.400110 il ost inoxoct d'ofilr- 
mor quo Kıltenbrunnor avait fondé „„uthausen ot ατα rcprochc r 
(Doc.Kr 6,Guostion I ct 2). 

Li seconde r.ison -pour laquelle le Dr K.ltcnbrunncr 
cecenté la fonction précitée -se trouve din: io sujet dos doux 
entrotions qu'il 2 roconm avoir cus avoc Himnelor. Il on ré- 
culto quo E ltonbrunnor était éóvontucllonont prot à so oh.rgo, 

δ l'intériour do l'Offico principal dc "écurité du Reich, dos 
postas on scrvioo d'Inform:tion pour l'Intériour ot pour l'ox- 
tériour, cocci avoc la promosso бо Himiclor do pouvoir controlisoz 
co sorvico d!Information,notamuont dans lo sons do 1'.djonction 
ot do lo réunir du Servico a'informetion politique zvoc lo sor- 
vico d'infornction militciro déjà existont de l'anirel Conoris: 
il ost sens cun douto oxzot,rinsi quo los témoins Wonock, 

Dr Hvotto, br iildünor ot Ohlondorf, ot l'ineulpc lui-u8501lo oor- 
firnont) que Himmler, tonent compto бо co césir dc Keltonbrumicr, 
stost intorealé lui-nômo dans l'exécutif après l'ass sein..t do 
Hoydrich, ds sorto qu'il no so pesso pas on Jlomcsno sur lo 
torrcin do l'oxécutif, un événonont d'inportonoc moyenne sculc- 
mont, sons quc Himmler cit dit lo âcmior mot ot qu'il ait do 
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co fait oonfi-mé l'orüro. 


Io témoin Jonoolo ^ oo 


X2ltonbrunnor avoe Himalor âc 


^c son importance, je tions à 


lorsqu'il y out dos oonnoxions 


a souvent montionné sutil e'étoit 


s'occunerait plutôt du soctour dc politique 


éire 


2rrcomnéavo 
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fin 


ict dos 2 ontrotions do 


Ἴρου suiventé, qu'on r-ison 


A 


textuclloment: 
objoctives, K-ltonbrunner 
o Himmler: il 


oxtéricuro,o'ost-à- 
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Himmler lui-même voulait prendre une infinence personnelle 
plus grande dans 1'éxécutif. A ma connaissance, Himmler 
Stait d'autant plus d'accord avec un règlement on co sens, 
qu'il croyait pouvoir so fier à l'instinct politique de 
Kaltenbrunner dans les questions de politique oxtéricure, 
ainsi que cela résulte de différentes observations de 
Himmler", 

Lo fait que Kaltenbrunner s'est consacré affoctivement 
d'une manoére touteA-fait prépondérante ot par besoin 
intériour au service d'Information de l'Intériour ct de 
l'àtrsnger,, et qu'il pr£t ainsi de plus en plus l'ins 
fluunco espérée par lui sur la politique intérieure et 
étrangère, ce fait fut confirmé par différents témoinss 
Je rapelle les témofgnes do Waneck et du Dr, Hoottl,ot 
ainsi quo ceux dos accusés Jodl, Seyss-Inquart ot Fritsche, 
Lo Dr, Hoottl a déclaré: 

"A mon avis, Kaltenbrunnor n'a jamais eu le contr6Lé 

do l'office central de Sécurité du Reich et à défaut 

terêt pour des questions de police et d'óxócution, il s'est 
occupé beaucoup plus du service d'information acquerant 
ainsi uno influence sur la-politiquo en général. Clest 

cela qu'il considérait comme åtant son vrai domaine". 

Jo tions à 8 ses suivantes qui so trouvent 
dans la déposition du Generaloberst Jodl:" avant que 
Kaltenbrunner ost pris la direction du servico d'Informatio: 
^ la suite de Canaris, 11 m'adressa de tomp: wtres 

do la région du Sud-Est, A'excollonts rapports qui atti~ 
réront mon attention sur son oXpórionco en matióro d'ir 
formations..,... J'avais l'impression quo cot hommo s'y 


connaissnits A partir do ce moment jo roqus comme j'en 
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avais reçu de Canaris, ct ce no furent pas uniquement 
los nouvelles des agents proprement dites, mais 11 m'adrossa 
encore do temps à autre, jo dirai presque un pnergu polil- 
tiouo sur la base des nouvelles qu'il avait reçuos d 
part do sos différents agents, Jo remarqual particulicrenor 
cos rapports résumant la situation de tous les pays étrane 
gers, parco qu'ils révélaient une franchise 
avait 6tó inconcevable sous la direction de 
l'objectivité et dévoilaiont le séricux do toute notre 
situation militaire", 
Le résultat auquel j'arrive sans peine en vertu do ma 
démonstration est le suivant: Kaltenbrunner a en vertu 
de la séparation par lui voulue du service d'information 
ot de l'óxócutif policier occupé effectivement A 1!inté- 
riaur do l'office central do Sécurité du Reich, uno posi- 
tion qui avait pour but le service d'information .t son 


oménagemont boujours plus complet. 
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c'était là le vrai métier de cet horme tel qu'il le ésirait pour lui pour 

la durée de la guerre. Personnelleront il vivait dans les conditions écononi- 
ques nodestes et-Je:me dis que la vérité en affirmart qu'il a quitté la 

scóne do la vie politique aussi pauvre qu'il y est monté, Le témoin Wancck 

a prononcé une fois la parole suivante, qui est caractéristique pour Kal- 
tenbrunner, à savoir que lui, Kaltenbrunner, se retirerait complétere nt de 

de son travail après la guerre, pour se consacrer corme paysan à la terre 

de sa petite patric. 

Celui qui examine ces faits, ne peut constater qu'à grand rogret que cet 
horme no s'est pas tenu par la suite, poussé раг évènements politiques et 
militaires, aux linitos qu'il s'était traeées lui=nême,Son obéissance envor: 
Hitler et de ce fait ógslenent à l'égard de Himle à soumise pendant les 
années 1943/15 à la nócossitó apparente de garantir la stabilité des relatioi 
intéricures allezandes au moyen d'une contrainte policière. De ce fait, il 
devint coupables car il est évident qu'il ne pouvait compter que sur des cir- 
constaneos atténuantes à sa culpabilité devant le ronde, que s'il avait róvs- 
84 à prouver qu'il avait procédé réellement à uno séparation nette de cet 
office IV, vraiment démoniaque, de la Police Secréte de l'Etat, qu'il n'avait 
pris part en aucune manière aux idéos et aux méthodes, qui, jo le crois du 
moins, ont conduit finalement, à l'introduction de tout co procès. Cotte såe 
peration, je ne puis le níor, il ne l'a pas faite, Rien n'est vraiment prou- 
vé en ce sens et sa propre déposition perle contre lui. Ainsi s'explique sans 
doute aussi la déclaration par lui faite devant le Tribunal au début de le 
prisente procédure, d$claretion que je voudrais $ppeler sa thèse de culpabi- 


lité و‎ 
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Dr No 
72.2320677 


Questions 

Vous étes bien conscient du frit que vous faites l'objet d'us 

ne accusation touto spéciale. Le Ministère Public vous repro- 

che des crimes contre la paix, sinsi que votre activité et vo- 
tre participation intellectuelle А descrimes contre l'humanité 

8 lois de la guerre. Enfin le Ministère Public associe 
votre nom à le terreur de la Gestapo, et aux atrocités des 
Comps de concentration. Je vous demande A présent: Vous dé- 
clarez-vous responsable dans le cadre de ces chefs d'rccuss- 
tion repiderent exposés, et qui vous sont connus? 

Je voudrris tout d'sbord déclarer au Tribunal que 
pleincment conscient de la grevité des faits 
prochés. Je sois que j'-i contre moi le haine 
un monde, ct que maintenant qu'un Himmler, un Mucller, 
Pohl no sont plus en vie, je dois cn répondre soul devrnt le 
nonde ct devant le tribunal... Je voudrais cependent décla- 
prends la responsrbilité de tout le 
ne nomination au poste de chef 
de l'Office principal de Sécurité du Reich, dns le cadre de 
cet organisme, dens 15 ne е c ela s'est passé sous r^ di- 
rection effective et où j'6t-is ou devais être informé d 
véncuents," 

La t&che de la défense s'articule ainsi d'clle-rème, en 
posant les questions suiventes. "Quelles sont los ections,bon- 
nes ou mruveises, entreprises per Kaltenbrunner depuis sa no- 
mination au poste de chef de l'Office princip^l de sécurité 
Cu Reich, le ler Févricr 1943? 

mesure pcut-on dire qu'il n'avait 


connaissence suffisente do tous les crines contre la guerre 
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Dr No 
Plaidoyer 


et l'humanité, et particulièrcment de leurs points essent 
x 


3. Jusqu'à quel point peut-on ef 


firmer sa culpsbilité, si 1! 


nse qu'il zurzit du 6 


roit international cuquel le Service IV de l'Office prin- 
ED Ὁ 


uritó du Reich (Police secrète d'E 
directcront ou indirectenent ? 


l. Qu'a fait Kaltenbrunner 2 


1GcoSLlovee 
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Plaidoyer 


¿Cher au isich sa patrie autrichienne, et d'utiliser a 


forces 35 qu'il commandait, ce but ne peut pas 
mme criminel aux yeux du monde. Il serait aus. 
faute punissable, dars la 
puissance des moyans mis en oeuvre, au momant oü fut accompli 
le rattachement de l'A iche au Reich, rattacherent cordition- 
millions d'hom:ss,. KALTEN« 
d'importance pour 
economiques, mouvement an faveur d attacherent, Nati 
: telles sont les voies que suivait la majorité des 
tricniens, mais non vas Aéylogis nationale-socialiate 
R lui-:$1e était, du point de vue autrichien, un réné 
le plan spirituel et politique. Et pourtant le mouv 


sn faveur du rattachenent était déja un mouvement populasi- 
avant que le National-Socialiame ait pris la moindre im 
portance en ALL 3111:8213 e 


L'Autrichs voulait se défendre y. les plébiscites sézionasx con 


Germair qui aveisnt ine 

"rattachement", Après les plébiscites du Tyrol st de 
Salzbourg , favorables dans la proportion de 90% des voix, les 
puissances vietorisusss menactrent do suspendre lis envois de vi- 

do pouvoir de HITLER en 1933 paralysa ce mouve. 

58 situait au-dessus des partis, mais la situation crie 
tique de l'Autriche s'accentua ot isola le rézime DOLLFUSS- 
SCHUSCHNTGG. Le rattaencment au domaine économique grand-allemand, 
qui supprimait le chômage massif et semblait par la être une 
Source d'espoir, se révéla pour le peuple autrichion, dont los 
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3 voie vers la liberté 
déferla le 10 octobre 1938 sur tou- 


Contester esrait 


mais 11 Anschluss, 
se basant sur 


faata punissable de la 


fevrisr 1943. 


cédant catte époque. Est-il just: 


oan D ہےر‎ М Я de a 1 : 
méme, dont le tribunal a pu voir 


re de protection, 
dM 1. «θέα ' 3 É AS П L 
acgout interisur contre cette 


hums ins 





۱11۳۳۸۵ 


H1297 - 0042 


lucc 
dh l cQ © D 


itr UND $ Conc 


— ——— o. 


tection | rois MENE. voir Van CE VEE 


detiillec y GUS si 


DLEI 


` ^ 


hs m a aach م‎ 
LBIGTOCK < CC SUJE 


otcotion, TELLG 


d . 
ule 11) 006 ت8‎ 260 


ст nonbre 
us tific 


HLECS Ve. LO 


va KE ALLER 
Cours 
off ioiclicica 


toujovrs 


مہم 


"— 
illl MI Ы 


П 
та œ de - 


2 SA WE 
rcsur.ingarc 





۷۷ 


H1297 - 0043 


mimic 
Ç Ç М Ç 


„+ ET 


ο νο ο LULU 


yy ^ a 
LLC ерисиу и 





de perdre un soul 


ennuléc ou du moins fort 
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responsabilité 


du écstin al on ne peut 


texte de 1' 


tout au plus pour l'olléger. 


:nt-eoureurs inévit® 


dévoile un 
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de l'établisscient d'un ordre d'in 


sécurité const 
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que le Docteu 
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ministr 
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pas 
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le scit aussi. 
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que la resprasnbili- 


termenent mr mesure de 


concentration 


r KALTENBRUNNER eu 


лах souffronces ces 
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Plaidoyer 


i åt ric spmade 
que les port camps de concentration s'étrient referrées, 
UC vo Fyr et de ч - 
cormenceit l'influence e € de c s nutre ^?ninistra- 


; 1 plusi θε € f Principal de 
tion, que l'on a piusieu ois 
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référer sur 


m'on rappor- 


^i 2 celles du Dr HOTTL, témoin 
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Dr. No, 

Plaidoirie 
En outre, c'est un fait, qu'à l'arrivée des Alliés, on a 
trouvé un tat de choses qui résultait presqu'uniquement de 
la situation militaire et économique catastrophique des 


ο. : 5 
ernieres semaines de guerre, et que le monde rapporta ἃ 


tort à une ёродце antôricure aussi. Les déclarations du 


Commandant du Camp d'Auchwitz Hoess, qui, à cause de l'ac- 
tivité qu'il eut plus tard au service central écononique et 
administratif des camps de concentration, avait un apercu 
exact des choses, certifie l'affirmation ci-dessus dans tom 
te son étendue ~ Hoess manque de tout motif intéricur pour 
faire une fausse déclaration = Celui qui comme iui, a envoyé 
des millions d'hommes à la nort, n'appartient plus au donai- 
et des considéretions hunaines. Hoess a décla- 
"Oo qu'on appelle les mauvais traitements ct les tortu- 
camps de concentrations.....n'@taient pas, conne on 
le suppose, une méthode, ils étaient plutôt des abus commis 
sur des prisonnicrs par certrins chefs, sous-chcfs et hom 
nes." Ces @léments durent, selon la d€claration de Hocss, 
pi ee compte eux-mêmes de leurs actes. Je no crois pas 
avoir besoin de préciser que, selon la déclaration de divers 
témoins, los visiteurs des camps de concentrations étaient 
inpressionnts et ttonnts du bon état, do la propreté ct do 
l'ordre de cos camps et quo pour cela, ils no soupconnaiont 
pas les souffrances particulières dos internts ~ Mais il 


sorait de mauvais goût de ma part de contester qu'un chef du 


page 23 
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service d'information n'ait pas eu l'obligation, à la 
par exemple, des nouvelles propagtes par 7 

cir aussi les doutes @ventuels Y ce sujet pour 
d'humenité. Ceci me semble aussi être confirmé par ia 
d65osition du Dr. Meyer de la Croix-Rouge Internationale. 
(Doc. Kr.4, Question 7), car l'autorisation de faire visiter 
le camp juif de Theresicnst^dt par la Croix-Rouge Interna- 


ionale et de ravitailler le: camps de concentration en vie 


médicaments, est bien une preuve des mauvaises con- 


derniors nois de la guerrej 

observeteurs neutres et 
coup d'oeil sur les camps, s'il avait 
ainsi que le prétend l'accusation, les crimes contre l'huna- 
nité @taicnt pour ainsi dire à l'or lu jour, Je nc con- 
clus done pas que Kaltenbrunner avait unc entiére connais 
sance do ces "états de choses" dans les camps de со centra- 
tion, mais qu'il tait obligó de faire une enqubte sur le 
sort des détenus, Kaltenbrunner aurait alors appris qu'une 
grande partic des détenus devaient leur intornenent en camp 
de concentration aux crimes qu'ils avaient commis, une par 
tie beaucoup plus faible, å ¿2ur conception politique ct 
idtologique, ou È leur race, etc... je conteste toutofois, 
d'accord avec Kaltenbrunner, quo même alors, il cut appris 
ces abus primitifs contro l'humanitt, ces oxoós et touto eette 
misère des hommes - Il 6teit extrêmement compli qu on Allo- 


Magne de savoir А А 
meee. SR page 23 suite (fin) 
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бєз 
concentretion™. Ceci prouvernit que HIN LER était scul T-- 


w 


voir plein pouvoir dens ce triste 


ce serrit uns errcu 
entisrement l^ culosbilité бе KALTENBRUNNER 
tels orércs étaient applicués a 
exemple de appelle le 
cuestion de 


3 


1'égarå d € rare 


pouvait arriver cus 86 


MANROUNNTE 


HIJA. Luv 


> une foule de nouvelle 
D-ns la mesure ou de vrais soldats furent charges 
no pouvait se 
convréhensible, do l'amertume provo- 
enester des groupes des kornan- 
dos en cuestion,-ot a ie ursu serie res peu d'horres 


seulement ont été 


Ў vrai dire, Co- 


si une défense 





est sssez franchc pour 
ne une personne, 


le demancerr au 


constitué en 
rappelle son at 


^ E - 


HITTER concernant 


۵۷ 


admettre le пёс оі? en ce oui concer- 
l'en &coutera pos Arventras lorsqu'el- 


cil 


bien vouloir accorfcr ru positif 
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le témoin, 


prés avoir exp 
la menace que 


général de l'aviation Koller, 
Kaltenbrunner 
ose 


fit celui-ci, 
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ecrit l'attitude 


ant 
wiv 


4 
tant complètement cet ordre. Α- 


H 
C 


d'abord la teneur de l'ordre de Hitler et 


au cours de l'exemen de la s 


i- 


tuation du jour, de faire fusiller quiconque saboterait cet 
ordre, Koller continue * reproduire les paroles de Kalten- 
brunner. Je me permets de citer quelques phrases de le dé- 
position de Koller: 

Kaltenbrunner dissits" On ne comprend jamais exactement de 


a ^ 


quoi s'occupe la Strete. De telles choses ne sont aucunement 
de son ressort. u reste, icun soldat allemand ne fait 
ce aue demande le Führers il ne tue pas les prisonniers et 
si les partisans fanatiques et isolés de Monsieur Bormann 
1 ^ ° , ` 
essayent de le faire, le soldat allemand 4 Ove lå contre. s e 
En outre, je ne jouerai moi non plus aucun role dans 
© ette affa е; e e 2 " 
- ^ . a ^p 
Kollct ot Kaltenbrunner étaient done parfaitement d'accord 


dens cotte affaire. Cette action positive a Kaltenbrunner, 
importente pour juger du caractère exact de sa personnalite, 
n'est pas tout . Le t^moin, Dr. Hoettl, a affirme que, pour 
le destin futur de l'Allemagne , Kaltenbrunner alla jusqu u'à 


ke 


` e > 
limite de 


affirme qu pour 


cliner Hitler 


les bandes ro 

^ na : 

à son appui, 1 
А zu EF » 

qui aveit οτι 


la 


m 


la 


^ Cor ` ‚г . 
haute-trahison sinon au-delà. Ce temoin p.ex 
uestion hongroise Kaltenbrunner: sut in- 


^ : ` ts 

la ration, en mors 1944 et empecner 
R 

ines d'y faire leur entree, ct qué, grace 


gouvernement national-socialiste hongrois, 
An کاو رہہ ا ہب‎ + 42 211! 1115 ας assez 
буп n'avait ete installe qu'apres un assez 
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long délai. Le Dr. Hoettl dit ensuite textuellement: 


= ^ š А * 4. A qa M 
"Depuis 1945, j'ai toujours fait pert 8 Kaltenbrunner 


du point de vue que 1'Allemegne devait essayer de mettre 
fin À la guerre par une paix conclue à n'importe quel prix. 
Je l'avais tenu au courant de mes relations avec un servi- 
ce américain A Lisbonne. J'ai aussi fait part 
brunner que je venais de prendre contact, par le Resistance 
autrichienne, avec un service américain à l'étranger. Il se 
déclara prèt aussi à partir pour la Suisse avec moi et à 
prendre sersonnelilemsps en mains les négociations avec un 
chargé d'affaires americain , afin d'éviter par là que le 


; › Я 1a στ, arcis, M 
sang no continuSt de couler sans raison. 
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rations du témoin, Lr „wÜBACHER, sont dans la mare li. 
gne + Mais ce témoin a de plus fourni le témoignage d' agissenents 
humanitaires positifs et importants de la part de KALTENBRUNNER. 

A la question de savoir si KALTENBRUNNER avait soutenu le témoin 
pour adoucir autant que possible la politique de terreur en Ser. 
bie, le Dr NZUBACHZR répondit < st je cite textusllanent 
"Qui, je dois beaucoup à l'aide de KALPSNBRUNNGR dans ce domaine, 
Les services de la police alle: ande de Serbie nous connaissaient, 
BRUNNER et roi, et savaient que celui-ci, en sa qualité de 
signerents à l'étranger, soutenait sans 
conditions ra politique dans les territ 3 { udesst. Je suis 
ainsi parvenu a acquérir de l'influence sur lea 
police 3 l'a;;ui de KALTZNBRONK.R me fut précieux de |' efforts 
que je faisais, avec l'aide d'officiers clairvoyants, pour rui- 
ner le 
collective et des représailles", Je mentionnerai 
tivité secourable de la CroixeRougs de Genève dûe а son initiative 
Les témoins, Profssssur BURCKHARD y Dr BACHMANN, Dr MIYER, 
icerit l'activité de l'accusé dans ce domaine, Des milliers 
sens purent ainsi pasacr de la détention a la liberté. Je vou- 


irais encore attirer l'attention sur quelques paroles prononcées 


Ce 


par l'accusé SEYSS.INQU'RT a propos de deux choses. Il dit que 


KALTENBRUNNER militait en faveur d'une autonomie complète de l'Ee 
aussi pour le réteblisserent de l'indc Spendance 


Eglises chrétiennes, 


KALTENBRUNNER n'a pas cherché à réaliser sa volonté a! humani- 


té dans ce seul domaine, C'est pourquoi il me semble important 


~ 27 че 
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d'insister sur ses efforts pour faire com rendre aux Gauleit 
d'Autriche que toute résistance aux troupes des puissances € 


l! Quast était dénude de se et qu'il ne fallait donner a ce 


͵ 


propos aucun ordre insensé de résistance. Ceci a été confirré 


ER 


par le tóroin WANECK. L'accusation a rendu KALTENBRUNICR res 


vonsable ie l'évacuation et de la destruction yrojetíe de 


— 
—. 
= 
==) 
— 


er 


2 
c 


΄ 
ra 


tains camps de concentration. Je crois que cette prauve à non 


Ssulement manqué son but, rais que le contraire peut $tre consi. 


it Ste établi. A la question voaóís au Dr HOZTTL, 


savoir si KALTZNBRURLER avait enjoint au comandant du camp 


concentration de Mauthausen d'ouvrir le carp aux troupes 
le Dr HOETTL a ró,ondu 3 
act que KALTENBRUNNER a donné un 


re. Il l'a dicté en ma présence, afin qu'il fût 


7 


. 
ہم 


Yu 


ceci, KALIZNBRUNNZR а déclaré très logi. 


lement au cours de son interrozatoirs personnel : 
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Si sur son ordre le camp de Mauthausen, rempli de grands 
criminels no devait pas être évacué, un ordre d'évacuer 


Dachau dont les occupmts étaient inoffensifs, par rapport 


à ceux de Mauthausen, perd touto raison d'être, 


La dastruction du camp de conenntration de Dachau et de 

sos deux camps annoxos était d'après le témoignage du baron 
von Wberstoin, lo vocu ce Giessler, alors Gauleiter de Munich: 
Enfin, le témoin Weneck a lui aussi confirmó qu'il n'avait 
pas eu connaissance d'un ordre semblable de Kaltenbrunner, 
mais qua, dans la position qu'il occupait alors auprès do 
Kaltenbrunnor, il aurait cu üi un tel ordre avait ¿té donné uu 
mêne envisagée 

Qui, on fait a donné les ordres, caci ne pourra plus être 
établi avec certitude. Lo témoin Hooss parla dans son in- 
terrogatoiro aussi bion d'un ordre d'évacuation donné par 
Himmler quo d'un ordre direct do Hitler, 

A propos do ceci, il το somblo indiqué de revenir sur les 
affirmations du ministère public d'après losquollos 
Kaltenbrunner avait pris part à la triste affaire de Sagan 

Mo réf rant à la déclaration do Kaltonbrunner, confirmée 

ici par le témoin Wielen dans son interrogatoim, il me 
semblo établi quo Kaltenbrumner nta été saisi do l'affaire 
pour la première fois, quo plusieurs seminos après la fin 

πο cette tra édie. Il me semble également douteux que les 
"croupos d'action" ( Zincs^tzc:ppen) comme on les appelle, qui 
avaient été créés, conformément à l'ordre de Hitler relatif aux 
commissaires ot datant de 1941, sient encore été en fonction 
après l'entrée on service do Kaltenbrunner. Il y a quelques 


arguments pour ot quolquos arguments contro, 
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riche dans l'aopróciation des preuves que 


fournir plus d'arguuents. 


^ NT 
Y abi runner, M 


avc 


pou 


fonctions. 
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Kal tenbrunner 2 mis en question l'existence de ces groupes 
pendant la période de son activité, au titre de chef du 
Bureau central de là Subeté du Reich. Je no voudrais pas 
me perdre dans les détails, mais seulement attirer l'atten- 
tion du Tribunal sur ces doutes, Il en ost de même, par 


, 


exemple, du'décmt sur las munitions " (Kugelerlass), 

comme on l'appello le document PS 1650, USA 246, prouvo 

qua ce n'ost pas Kaltenbrunner, mais lo chef du bureau IV 
Mueller, qui a signé les dispositions on question, tandis 
quo le document PS 3844, USA 80I, parle de la signature de 
l'accusé lui-même. Il me somblo quo le premier 

ost colui qui mérita d'être retenu, Puis-je enfin attirer 
votre attention encorn sur des documents qui ont uno force 
probanto restreinte du fait qu'ils s'appuient uniquorent sur 


dos constations indirectes, Jo crois qu. le Tribunal disposa 
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Je ne veux pas entreprendre en ce moment la tentative de 
prouver en détail ces affirmations de Kaltenbrunner, L'ac- 
cusation s'en est tenue exclusivement au fait de savoir si 
de tels ordres, décrets, directives etc. ont été donnés 6- 
galement alors que l'accusé &tait chef du bureau principal 
de le sécurité du Reich. МЁше pour un défenseur, il ost 
souvent très difficile de suivre un accusé dans les che- 
mins secrets du conscient et de l'inconscicnt. Pcut-&tre 
aussi manque-t-il parfois i Sfenscur, qui sc trouve en 
face d'unc telle hécatombe atteignant tout un contincnt, 
le recul nécesseire h une liberté do jugement, ct il se 
trompc. Au cours de son interrog etoire dcvant lo tribunal 


Kaltenbrunner a mis cn rolicf la difficulté que présen- 


tait sa situation, lorsqu'il entra en fonction le ler fê- 
A. dE. EE ү EL onm à He 6 
vricr 1943, ct je voudrais espérer que personne nc la mé- 


connaitra. Le Reich se défendait encore ct était encore 
dangcreux cn 1943 pour les edvorsaircs qui l'affrontaiont, 
Meis ctéteit déjà un combat pour un but qui résidait visi- 
blement dans un lointein inaccessible. Celui qui essaie 

do saisir los rayons des roucs d'une voiture lancée à tou- 
te vitesse vers un abfme cst perdu. Avec cette situation 
sans issuo, il y avait dens tous los domeincs de la vio 
privéc ot publique unc acii,.vé improductivo; fruit d'une 
insécurité nerveuse, Cette situation a fait dire à Kalten- 
brunncr + Jc vous pric de vous mettre à ma placc. Jo vins 
ù Berlin au début do février 1943. En cette guatritme an- 


nte de guerre lcs ordres ct los décrets du Reich allemand 
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étaient déjà entas per milliers sur les tables et dans 
les placards des fonctionnaires Il était absolument im- 
possible que quelqu'un pit lire entibrement tout cela m%- 
É 1 1 I 

^ 
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me en une annte onti! 
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; un de- 
voir, je n'aurais jamais pu prendre connaissance de tous 


c 


ordres." Je rappelle respectueusement 
rès la déposition du Dr Be: CL et 
la sécurité du Reich à Berlin compre- 


Keltenbrunne: en fonction, envi- 


00 O employ de toute 
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Dr. Ho 
toujours d'aprés les dire dc c^ móme témoin- Kaltenbrunner 
n'a jamais eu des pouvoirs absolus д service.  Per- 
sonne ne niera que Xaltenbrunner aurait 
se faire tenir au courant rapidement au noins 
évenements importan de 1 jS servi du bureau 
de la sécurité du Reicl et que de facon 
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terroristes 
rappciler qu'en réponse à mes questions, Keltenbrunner a 
déclare expressement € plusieurs reprises devant ce tri- 
bunal que, lorsqu'il apprenait de évenements ila 
ème 


zii 


А Ө йаа A Timmla ^ 
toujours fait des contre propositions à Himmler et m 


` 


à Hitler, meis qu'il n'a obtenu qu'un s ès minime et après 


à e í Ν CRE A = ` XL 
un certain laps de temps. Par exemple, l'accuse attribue 


° SCH ` [4 e E OS gek "um 
à son initiative personnelle l'ordre donne par Hitler e 


puissance et l'in- 
seul homme a pu suffire à stopper un tel pro- 
dont l'execution &tait déjà en voie 
devoir dire sans me tromper que c'est 4 
de milliers de juifs doivent d'avoir 


Mee ہی شس‎ © : À : е 
enfer d'Auschwitz et de voir encore la lumi- 


témoignages dnu- Dr. Bachmann et du Dr. 


mi 


Meyer, membres de la Croix-Rouge internationale (Dok Kr. 


- 


et Ὁ uesti: ), que Kaltenbrunner avait demandé à la 
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Croix-Ro ge internationale d'en qoyer des secours à un grand 
camp politique situé ἃ Unski: shen près de Wels. | 
Leck а dépeint ainsi les idéns do Kaltenbrunner 
politique anti-sémite de Himmlor: Dans la hito quotidienne 
où nous tenions nos conferonses et où neue боштон ns nos tra- 
communs de politique extérieure, nous ne nous somes 
question juive. Au moment ot Kalten- 
est entré en fonction, cette question était aéja 
vaneée, que Kaltenbrunner no nouvait plus 
quoi que ce fût. PL e SMELL , 
que des fautes aveient 6-6 commises, qui nó pouvrient 
e confirme done par ce témoignage 
action anti-semite ande des ordres donnós 


sar Himmler 


devenue do plus en plus 
devint bientôt complé 


teur question juive. 


témoignage du pr 
où l'on s 
tion juive a déclarés C'est uno énorme 
drait libérer tous los juifs, voilà quelle est mon opinion 


personnelle (Doc 3 question 18). 


Mais malgr? tout, 16 отор. ue de la culpabilité soulève 
question fondamentale suivrnte: Un haut fonctionnaire, 
influent, dont los subordonnós placés 
échelle hierarchique dispersée , commettent coursa- 


ment des crimes contre l'humanité et des infractions au droit 
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des gens, peut-il assumer tiu Lles fonctions et rester 


‚pprouvant ces actes? La question peut- 


elle être différente si cet ho me 


tout ce qui est hunsinement possible pour briser la chaine 


crimes et devewrains. finalement un bienfaiteur de 


On ne peut porter la 


valeur qu' se placant dr. point de vue des principes 
la morale. Mon o»ini 
Celui qui est anime 


п n'est pas couparie si, 


-30 suite 
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en fonction, il e repoussé toute participation directe å 
l'exécution de ces infractions, ct profite de toutes les oc- 
d'annuler oes ordres injustes et d'entraver leur exé- 
et rcohorohe måne, ces nccasions en 


ment ct on employant toutes les rusos humaincs,. 
cus lui aussi vu et a rossenti nettenent tout cela. 
L'inportance de juo sti ο dois ol 
interrogatoire. 
Quo сті or do vous dcmande si vous avez cu 
aprés avoir appris progrcssoivonont co qui sc passait à 


Gestapo dans les camps de concentration d'y changer 
Si vous avez cu cotte possibilité, pouvez vous 
on restant & co postc vous ә, ] р] adou- 
cissenent, uno anol i 
partir pour lo 
mue j'avais personnellement 


a. A 


obtonir ainsi une 
embliors.tio: 1 doucisscrient, un changonent do oos condi. 
tions ou bien ai-je lo dovoir io rester А co ï et fairo 
st possible pour remtdior À co condamnable 6tat 
nes demandes pour partir eu front avaient 
plusieurs repriscs, jo no pouvais 
outre chose quo de n'onployor ici à faire dévior un systóno 
dont jo ne pouvais plus changer les bases ictologicucs ot ju- 


ridiques, fixées bien ent гоп entrée en fonction por les om 


dres oxhibbs ici; Je no po: i.quiessayer d'adoucir соз пб- 
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les pour contribuer Y les suppriner definitivement, 


Que stions 


pol” oir concilier avec votre cons. 
en 


"Ayant toujours lc oxoroor une cere 


vaine influence sur Hitler, Hi.mler ot d'autres personnes, 

уо. vale ре, à mon avis, concilier avec па conscionco 
lo fait d'abandonner cette position. J'ai oru do non devoir 
H 


ervenir personnellenent contro l'injustice, 


l'accusé se réclar.o do sa conscicnce ot vous devrez 
si cette on devoir vis- 
de l'Etat dont 0110 fait y i mais aussi vis-à-vis 
comuneuté.hunaino, s'est trompto ou non. 


roidir, 


pago 51 suite (fin) 
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comme je l'ai dit tout à l'isure, contre les ordres du Malin, 

existe pour tout homme, dans n'importe quelle situation, 

Kaltenbrunner, lui aussi, l'affirme expressément. Celui qui 
de l'Etat doit pouvoir prouver en premier 

u'il e contribué à éliminer des injustices, 
que celles qui furent "s= coumises en Europe, 
qu'il en a eu connaissance, s'il ne veut 
Le Docteur kaltenk ^unn.r a-t-il app 


Pan n + 
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oxpriner ici 


fonetian quo 
۱ Sp 
l'autoritc de 
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Si lo n-lf'iteur no net plus dyar librement, sour qu'un 
uiro lui oz 2% Du. sé р-р un ¿cnger direot et prée 
sont pour ба propre vio, la culpabilité tomte en priaoi»o 
En oo ronment jo no veux pas rechercher si dans le monde des 
réslités allemands, cos dern.éros annies, un pareil denger 
direct et présent pour la propre vie existait corstanmont. 
Une restriction de lo liberté du subordon“ exista sans doute 
une mesure plus ou motas grandee Il me semble certain que 
aurait considéré couse un nete de ssboté.<e un refus 
cetésoricue do Kaltenbrunner de prendre on charge le Bureau 
‘control бо lo Sürcté ot, on conséquonce, l'cursit fait dis- 
per 4500. 
Hitler 2 été un ¿os plus grends âémolisseurs du droit, 
quo l'histoire monéiclo nit vus jusqu'^lors. Beaucoup Go 
personnes 5ümottont même l'oblig-tion do tuor un tol mons- 


^ 


tre, pour assuror cinsi lo ‘mit à le libortó ot a la vio 
millions d'êtres hum:ins. .cnásnt co procés, “u cours Ces 
dispositions los plus divers3s Go témoins ct é'accusés, il 
été parlé du coup d'Etat ot perticuliérement de l'assasi- 
at än tyran. Jo no pont puy recomaítro lå une obligation, 
insi 1'ost oort^inonont pes disouta- 
so fait par io 
d'un ордэ ¿vidomont 'llóégol ou par son caractero hose. 
À l'homme, ic bciance,dans lo conflit so présentant 
ilors otro Ltobéissenes c. la libortó de la conscicnco, 
poncho on faveur do со110. ni, Ce qu'on ^ppollo lo serment aa 


10861155 no 


fatlo oux piods lioblizatijn de respector 1: conscience 


e ^ E] , ^ ow 
humaine ?^ns la porsonao "A Suboraonne, perá -u momo ins- 
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tont cussi lo droit de so faire obéir. Ie conscience tor- 
libère ot rompt lo^ "iens que lo sormont а noués. 


+ ^ 
۱:700 Se 


personnes mo donnoront-olle tort sur 0 


. ^ نے 
Pout-ctre maintos‏ 


stion, on r ppol^nt la nécessité ü'un ordre ms 15 come 


Uo! 


muiruté ot l'htilitó do sanco justomont dons l'in- 


snecsso Qu chof 


t3r6t de cot ordre. Ellos por nt йо la sue 
apvrécior los motifs 


ETC 


ot do l'impossibilité dc pónctror 
gn rrison do son 


dc tols ordros, comme lo ο 2: pout lo friro Y 


-mour do le petrie ot о11с по placoront à borueoup dû 'aau= 


tros points do vuce Si vrai quo tout cola 


rosto l'obligation impébiouso ба 
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s'opposer a cet ordre, qui, pour le subordonné poursuit visibles 
rent la réalisation du mal et 2888 sans équivoque le sentiment 
sain de l'humanité et de la paix > les psup st les hommes. 
"Dans la lutte d'un peuple pour sa vis ou sa mort, il n'existe 


, 


aucune légalité", C'sst une phrase non réfléchis jusqu'a la fin 


t ( 3 . π کور کہ‎ to naa Aatatrs 2 téa i 11€ a imd 14 
st 4.41 ne TOTIS pas, 4 Strs perlcueg, qui que ca seit qui. la proe 


попсе, l/$:e un danger inmédiat pour la propre vis du aubordarné 


ns pourrait m'anener a changer mon opinion. le Dr KALTSNBRUNNER 


aucun home vivant ne peut 


paix et la prospérité, 


g سب‎ 


porte lui-:.f 


NBRULNER 


ett: 


te calpabilit- 
l'accusation. Il attenära votra juserent eomme’ dernier represen. 
mbole néfoste de la période la plus sombre st la plus 


åre un homme qu'on ne 
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une destináo tregir, 


souvnit rencontrer sons le sentiment Δ᾽ 
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